
urs avec une 
la Robinson 

ered fait 43, 

30. 
De Beers 430, 

\2. 

:les, la Finan-
180. 

: A postolake, 
20. 
rL stent bien 
3.550; Lens, 

noins ferme: 
4.075 ; Sacré­

onceau-Fon-

�c de bonnes 

te !'Emprunt 
son suc(ès 

· qui viennent
·. 50 oscillent
e Paris et de
-Inférieure a
rarnways de
het.L'Energie
1 �era fournie
·e Industrielle

1it assurer en
ont le 1110110-
ées.
écrire à
'>eptembre

. ne. 

stitution, 

r:::. 

Saint-André. 

l, 

'rance avec ses 
inerva ! 
ble révolution 
sur le marché. 

de la vnpcur; 
,0 0/0 ; Rende• 
mce absolu. 
pression de la 
s officiels, con-
1currents eux­
.vec em pressl'· 
Sport Uniter· 
nt à M. Outhr-

Chartres, il 

1s ci-contre� 

. jRANNIOT. 

e Ganneron, Paris 

s 
IARDS 

,; Pha:rmaciefl

2 3 Octo_bre 1910

LE 

SPORT UNIVERSEL 
ILLUSTRÉ 

• 

HALLALI 

P�ULAIN ALEZAN DEMI-SANG TROTTEUR NÉ EN 1907, PAR TRINQUEUR ET VANDELEVILLE PAR FUSCHIA, APPARTENANT A M. L. OLRY l{Œ!)ER_E_R, .. , 

GAGNANT DU PRIX DU MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 

1 

---�--:. 



LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

D
EUX jours sans course.,, Voilà ce que la grève aura coûté à 

l'éleYage. _On p0t�vait redo�,ter _da_vantafe, et notamment
que le Pnx Gladiateur, déJa victime d un sabotage ana-
logue, fut annulé. 

Cette épreuve est une des épreuves fa�orites du ?rand publi�, 
sinon des joueurs. Les 6.000 mètres, qui ne formaient autrefois 
qu'une des manches des courses en partie liée, paraissent fabuleuse­
ment lonas aux turfistes du xxe siècle et encore daYantage aux 

b chevaux. 
Tout en reconnaissant que cette distance inusitée était rendue plus 

sévère, cette année, par l'état du terrain, on ne peut s'enorgueillir 
du spectacle que nous a offert la fin de course. Les sept co�1curre�:ts 
ont fini littéralement hallali, à bout de souffle et de force, bien qu ils 
aient C0U'<;ert la distance sur le- pied de r'r 5" le kilomètre, à 
un train de steeple-chase, par conséquent. 

Une fois de plus la descendance de Saint Simon a mon�ré �on 
aptitude relative à tenir la distance et �e sont deux filles de Chi�dwick 
qui ont fini devant. La seule observat10n que suggère ce Gladiateur, 
dont tous les sujets de premier plan étaient absents, c'est le style de 
la victoire de Pierre Bénite. 

Cette jument, sur laquelle on avait fondé de hautes espérance:, 
justifiées par son apparence, son origine et ses bons �ébuts, av�it 
laissé son coeur dans une lutte acharnée contre Umon. Jamais, 
depuis, elle n'ayait consenti à se livrer. Elle aura emp�rté le Gladia­
teur, ordinaire récompense du courage et de la ténacJté, sans con­
sentir à s'employer davantage. 

Pendant tout le parcours, elle s'est livrée de mauvaise grâce, et, 
mal aré l'allure ralentie, paraissait à bout de train après r .ooo mètres. 
O'N�il ne s'est pas laissé tromper, il a monté sans relâche sa jument, 
qui a pu soutenir, et ce rn�lgré sa répugnan_ ce, c ,e l;alf spe�d galop
assez lo1wtemps pour -épuiser ses adversaires, a 1 exception de sa 
demi-sœu�, Rose de Flandre, qui aurait fini plus près sans une �olli­
sion au dernier tournant. 

On ne conservera pas un souvenir bien brillant du Gladiateur de 
I 910 ! 

Le Grand Critérium, également privé des concurrents de premier 
plan, a donné lieu à une course plus animée, sinon plus disputée; 
car Faucheur, en progrès incessants, y a remporté la plus �ac:le �es 
victoires; son a"l:antage augmentait à mesure que s'allongeait Ja _ dis-
tance. 

Seul, Lahire, très lent au départ, lourd à manier, désavantagé, p�r 
conséquent, sur la petite pi�te, a déployé _d� bel�es foulées, quand 11 
est parvenu à se dégager, mais sans pouvoir rnqui�ter le �ls de Perth. 
Quelques inciJents de parcours permettent aux va111cus d _espérer une 
revanche. Granite notamment n'a pas couru. Grand Seigneur, que 
la ligne de Lahire devait amener au poteau, a perdu toute chance au 
signal; d'autres ont été bousculés. . . . Tout cela est imputable au tracé de la petite_ piste. Cbaqu� f01,s que
l'on s'en sert les mêmes incidents se reproduisent : mauvais departs 
causés par b' nervosité des jockeys que la proximité du tournant 
oblige à partir très vite et à_ se rabatt�e sur la corde, bo�sculades �ans
un parcours dépourvu de lignes droites. On ne conçoit pas la raison 
qui fait conserver ce tracé d_angereux et faux. 

Une seule autre réunion de courses plates au Tremblay a complété 
la semaine. Aloès a remporté avec son cœur le Prix Edgard Gillois, 
sur Meliadis, qui aurait pu ga�ner avec une, monte_ plus patient�.
La Grave, en enlevant le Prix Protector a Palatin, un poularn 
d'avenir, par Perth et au malchanceux Lumbago, a prouvé que le lot 
du Grand Critérium était bien composé. 

Enfin, nous ayons YU Loupe, une fille de Rabelais,_ montrer da�s
le Prix Trespas le cœur et la tenue, qui font des poularns de Rabelais 
de vrais chevaux de course. 

* 
** 

Comme les galopeurs, l:s. tr,otteurs �e ��te vo_ient l_eurs_. r�ngs
s'éclaircir et le Pnx du M111istere de 1 Agncultme était p11ve de 
quelques-uns des meilleurs sujets de la généi:ation. Il restait cependant 
d'assez bon chevaux pour rendre l'épreuve rntéressante et nous avons 
assisté à une de ces luttes acharnées qui deviennent d'année en année 
plus fréquentes entre nos demi-sang à mes�re qu'il: se confirme�t 
comme chevaux de courses. L'état du terrain et la distance ont fait 
parler le sang et Hallali, par Trinqueur, _a pu l'emporter grâce au _sol 
détrempé, sur Haut Brion, �n très b_el_arnmal, dont notre product1�� trotteuse a le droit de s enorgueillir. Le lot· ,,de ce ?rand �11x 
d' Automne des demi-sang était d'ailleurs composé de SU Jets séneux 

et dignes pour la plupart de faire des pères. Il est d'ailleurs probable 
que la majorité restera entre les mains de l'Administration à la suite 
des achats de Caen. 

* 
** 

C'est la grosse question• du moment pour les éleveurs que celle des 
achats. 

A ce propos, nous avons reçu de M. Marty, le très actif vice-prési­
dent de l'écurie coopérative du Midi, une lettre que nous regrettons 
de ne pouvoir reproduire tout entière, mais qui expose certains deside­
rata des éleveurs d'anglo-arabes dignes de toute l'attention des autorités. 

Il renouvelle cette demande très justifiée qu'on favorise la vente 
des étalons méridionaux non achetés par nos Haras aux représentants 
des GouYernements étrangers yenus pour les examiner sur l'inYitation 
quasi officielle du Ministère de ]'Agriculture. 

Il suffit pour cela de laisser un jour franc entre les opérations des 
Haras et celles de la Remonte qui procède à ses achats jusqu'ici 
immédiatement après. 

cc En 1910, la présentation se faisant les 28 et 29 octobre, et le 30, 
étant le jour des courses, il ne se'ra pas possible de laisser entre les 
achats des Haras et les achats de la Remonte, le jour franc que les Ele­
veurs demandaient. Mais un délai, ne fut-il que d'une heure, doit être 
lai�sé entre les deux séries d'achats, afin que les Commissions étrangères 
fassent les leurs, et cette décision doit être prise w temps utile et e11 lui
donnant la publidté. nécessaire afin que fous les intéressés en soient avisés. 

« Quand nous parlons des Remontes, il faut bien qu'il soil entendu 
que nous ne visons pas la Commission chargée d'acheter pour notre 
Ecole de Cavalerie de Saumur. Là, en effet, les Eleveurs ont, du 
moins, une satisfaction morale qui compense les prix trop souvent 
inférieurs qui leur sont offerts. 

« Pour les chenux yendus à la Remonte, il n'en est pas ainsi. Le 
cheval sera versé souvent dans le rang et fera un service que le 
modeste troupier eut fait aussi bien que lui. Si l'éleYeur ne peut en 
retirer un prix plus éle-\'é que celui payé par la Remonte, que celle-ci 
le lui achète, c'est fort bien. Mais, du moins, que la Remonte, aupa­
ravant, donne à l'éleveur, effectt:venient, la possibilité matérielle de 
rechercher un autre acquéreur. 

« Il n'est pas mauvais, d'ailleurs, que la remonte ne persiste pas à 
considérer comme son bien tous les chevaux dont les Haras ne feront 
pas des Pères, alors m�me qu'ils au.raient les qualité_s d'un Père. De cette
nouvelle compréhens10n de son role résultera, évidemment, pour elle 
un ennui, celui de ne pas acheter des che\'aux qui flatteront son 
amour-propre d'acheteur, et parce qu'ils seront beaux, et parce qu'ils 
auront été achetés bon marché. Mais il en résultera un avantage pour 
ceux des éleveurs qui auront pu vendre à un prix plus rémunérateur. 
Et l'avantage de ceux-ci compensera largement l'ennui de ceux-L'i. 

« Quant à la marque de courtoisie que nous demandons à l'égard 
des officiers étrangers, la Rev-ista de Caballer-ia de Madrid, reproduisant 
un de nos articles, en a relevé, elle aussi, l'importance. 

« Aujourd'hui surtout que, grâce à la campagne énergique entre­
prise par les groupem,ents hippiq.ues, grâce a .ussi à n?tre✓ gouverne­
ment les ventes d'étaltms :1ng1o-arabes vont etrc environnées, cette 
anné; d'un nouvel éclat; il est-bon de rappeler notre demande, ainsi 
que l�s raisons pour lesquelles elle a été formulée. Faire venir d�s 
officiers étrangers, c'est bien. Mais ne pas leur pe�mettre de re_mphr
conYenablement, autrement que comme des maqrngnons en foire, la
mission pour la.quelle ils sont venus, et dont les résultats aideront _àla prospérité du cl1e,·al du Midi, serait faire preuve de peu de lo?i­
que, de peu de compréh�n;ion des, intérêts �e l'Elevage français, 
en même temps, nous le repetons, quelle constttuera un manque de 
courtoisie. 

« M. !'Ambassadeur de la République française près S. M. le Roi
d'Italie, qui s'est tout particulièrement intéressé à notr: _Elevage,; obtenu du Ministre Royal de la Guerre italien qu'un officier fut spe­
cialement déléo-ué aux ventes de Toulouse, afin de répondre au désir 
des éleveurs de « !'Ecu.rie Coopérative )) du Midi. C'est le major 
Lanfranco, commandant la célèbre Ecole de Pinerolo, que nous avons 
l'honneur de recevoir. 

« Nos éleveurs apprendront, aYec reconnaissance, ce que notre 
Ambassadeur a fait pour eux. A- son nom, nous ajouton:- avec une 
affectueuse gratitude celui de M. Boutiron, qui fut un de nos émi­
nents diplomates en Russie, et qui, retiré aujourd'hui à Florence-, 
après avoir intéressé au cheval anglo-arabe des hommes de v�leur 
comme le comte Canevaro, a su créer autour de notre beau cheval de 
guerre une atmosphère d'admiration et de désir. )) Claude MARTY. 

Ces demandes sont trop justes pour ne pas être exaucées. 
J. R.
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NOS GRAVURES 

H
ALLALT, le Yainqueur du Prix du Ministère de )'Agriculture 

à Saint-Cloud, dont nous reproduisons en première 
page la pho 
t ogra p hi e,­

est né en I 907, cbez M. 
0 lry Rœderer, au Haras 
des Rouges-Terres par 
Trinqueur et Vandelc-\•ille. 

Il est le produit d'un 
croisement en dedans ex­
trêmem ent rapproché et 
dont on ne connaît dans la 
race p u r  c q u'un seul 
exemple réussi, celui de 
Ce dric. En effet, son père 
et sa mère sont frère et 
sœur, tous deux étant 
issus du célèbre Fus chia.. 
Trinqueur, le célèbre fils 
de Fuschia et de la jument 
de pur sang Perce Neige, 
est trop connu pour que 
nous ayons besoin de nous 
étendre sur son corn pte. 
VandeleYille, sa mère, gui 
fut une trotteuse assez 
médiocre, puisqu'elle a un 
record de r' 48" seulement, 
est en reYanche d'une ori­
gine entre toutes fasbio-

plus illustre du stud book trotteur. Hallali unit donc dans ses Yeines, 
au sang de Fuschia deux fois répété au deuxième degré, celui des 
deux poulinières qui ont assuré la fortune du haras des Rouges­
Terres, d'une part la jument de pur sang Perce Neige (mère de 
Nymphe, Petit Poucet, Trinqueur �t Benjamin), de l'autre 

l'illustre Camélia. 
C'est sans doute l'in­

fluence énergique de ces 
deux courants supérieurs 
gui a contrebalancé ce 
gue l'inbreeding sur f-us­
chia anit de trop rappro­
ché. 

Hallali, malgré cette con­
sanguinité, est d'un tempé­
rament très solide . 

Il brille plutôt par 
l'endurance que par - la 
Yitesse, et sa. Yictoire 
�ur les 4.000 mètrès 
du Prix du Ministère dans 
le terrain lourd est due 
surtout à sa. tenue et à son 
cœur. 

Il possède d'ailleurs une 
dose de sang pur éleYée, 
très voisine de6o %, tandis 
que l'élément nodolk, celui 
qui assure l'aptitude au 
trot, n'entre guère que 
pour 2 5 % dans son pedi­
gree. 

- nable ; elle est en effet
propre sœur de Réséd,1,
Senlis et Diable, sœur uté­
rine de Ergoline, Solange,
Livadie, etc. Sa mère Ca­
mélia est la poulinière la

LA HIRE, 1' 11 AL., NÉ EN l 908, PAR PLUM CENTRE ET BREDA 

SECOND DU GRAND CRITÉRIUM 

Hal la I i a couvert les 
4.000 mètres de la grande 
épreuve en 6m22, soit sur 
le pied de r m 3 5 ½ le kilo­
mètre, temps excellent �i 
l'on tient compte de l'état 
de la piste. 

FAUCHEUR, pn B. B., NÉ EN 1908, PAR PERTH ET FOURRAGÊRE, APPARTENANT AU BARON M. DE ROTHSCHILD 

GAGNANT DU GRAN D CRITÉRIUM 

- - ---- - ��-.
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* 

* * 

La réunion donnée dimanche dernier à Longchamp venant 
a près le chômage forcé de la semaine dernière, a remporté, mal­
gré le temps, un joii succès. 

Le programme était du reste fort alléchant avec le Critérium 
et le Prix Gladiateur. 

LE PRIX DES RÉSF.Rvorns ( r. roo mètres), dont nous repro­
duisons l'arrivée. revenait à Horus devant six concurrents. 

Horus et Clairville, le favori, prenaient les devants dès le 
"'i , départ. A deux reprises, Clairville parwnait à la hauteur de,. son rival, mais celui-ci reprenait chaque fois l'avantage et l'em­

portait finalement de. deux longueurs. Isabey se plaçait troi­
sième à deux longueurs et demie devant Le Comtois. 

LE GRAND CRITÉRIUM (r.600 mètres) a dû sans doute à la 
mise hors de combat prématurée, et souhaitons-le temporaire, 
des deux cracks de la génération, Manfred et Lord Burgoyne, 
de réunir un lot si nom b1 .. eux. 

Douze concurrents se présentèrent pour disputer cette épreuve, 
Lahire et Faucheur étant les favoris des parieurs. 

Le départ fut particulièrement difficile. Les rubans n'ont pas été 
cassés moins de trois fois, et lorsqu'ils se sont levés enfin, Grand 
Seigneur et Granite restaient au poteau et perdaient toute chance. 

Le LRoumi et_, Alcantara II prenaient tout d'abord le corn-

Le Roumi Grand Seigneur Granite Rubinat JI 

La Bohême II Lahire Alcantara li 

LONGCHAMP, 6 OCTOBRE - UN FAUX DÉPART DANS LE GRAND CRITÉRIUM 
NECTARINE DÉSARÇONNE SON JOCKEY 

La Source Faucheur 

La Grave 

Combourg Nedarine 

LONGCHAMP, 16 OCTOBR_E - LE DÉPART DU GRAND CRITÉRIUM 

La Bohême Il 

.Faucheur Lahire 

LONGCHAMP, 16 OCTOBRE - L'ARRIVÉE DU GRAND CRITÉRICM 

mandement, mais La Source les dépassait avant l'entrée de la 
ligne droite. Faucheur et La Bohême II venaient alors attaquer 
le leader qu'ils dépassaient bientôt. Entre ces deux d1evaux 
l'indécision n'était pourtant pas longue, et à la distance le 
poulain du baron M. de Rothschild s'assurait nettement 
l'avantc1ge sur la pouliche. 

Faucheur gagnait alors de deux longueurs et demie sans 
être inquiété et Lahire qui avait eu beaucoup de peine à se déga­
ger venait enlever la seconde place à La Bohême II. Le vain­
queur, par cette victoire, a confirmé de brillante façon sa 
victoire du Prix des Chênes, disputé sur la même piste, et où 
Lahire finissait également derrière lui. 

FAUCHEUR naquit en 1908, chez son propriétaire actuel, le 
baron M. de Rothschild, par Perth et Fourragère. 

Il débuta cette année dans le Prix d'Essai des Poulains à 
Maisons-Laffitte où il termina second derrière FavoNio. Vain­
queur du Prix des Bassins à Deauville devant Sésame, il ter­
minait non placé dans le Prix de la Baltique à Maisons-Laffitte, 
puis remportait, comme nous l'avons dit plus haut, pour sa 
dernière sortie, le Prix des Chênes, devant Bucentaure et Lahire. 

LAHIRE, dont nous reproduisons également la photographie, 
naquit en I 908, chez M. Jean des Forts, par Plum Centre 
et Bréda. 

Il débuta cette saison non placé dans le Prix des Cèdres à 
Saint-Cloud, parut ensuite huit fois sur nos hippodromes, rem­
portant les Prix de la Ville �e Caen, à Caen, et le Prixde la Marche, 
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à Saint-Cloud. 
Il accomplissait 
également quel­
q ues  b onnes 
performances et 
terminait cinq 
fois parmi les 
placés. 

La plus lon­
gue épreuve de 
platdela saison, 
le PRIX GLA­
DIATEUR (6.200 
mètres), mit 
aux prises sept 
concurrents p:i.r­
m i lesquels  
Ripolin et l'écu­
rie Veil-Picard 
représentée p:u 
Pierre B énite  

i\\as d' .\zil Atl1enian Isabey 
Clairville 

Le Comtois 

Horus 

ficateur, p u  i s 
d isp u t a  san s 
succès  deux  
autres épreuves 
en cette pre­
mière saison de 
courses. 

A trois ans 
el 1 e d i sputai t  
ro  épreuves, se 
p laçai t  d eux­
fois, terminant 
troisième de la 
Coupe d'Or de 
Maisons-Laffitte 
derrière Syphon 
et Duc d'Albe, 
et seconde du 
Prix Saint - Si­
mon au Trem­
blay derr ière  
Philosophy. e t  Rose  <le 

Flandre, étaient 
nettement les 
préférés. 

LONGCHAMP, 16 OCTOBRE LE PRIX DES RÉSERVOIRS, A I00 MÈTRES DU DÉPART 
Cette seconde 

saison de cour­
ses ne· la voyait 

t r iom p h�r 
qu'une seule fois da115 le Prix Pénélope, à Maisons-Laffitte où elle 
remportait la victoire devant Union, Gyrca et Rondê de Nuit. 

L a  v ic to i re 
revint à Pierre Bénite qui, certes, a accompli un véritable exploit 
en menant la course de bout en bout sans se faire rejoindre. 

Après avoir dépassé Bonne Chance dans les premiers mille mètres, 
Pierre Bénite s'assura une assez grande avance devant le peloton 
égrené et composé de Bonne Chance, Mlle Bon, Rose de Flandre, 
Chateldon, Eglantine, qui galopaient dans cet ordre. 

Après le tour de la grande piste, l'ordre ne se modifiait guère. 
Bonne Chance tentait vainement de s'assurer le commandement, 
Ripolin était battu aux 4.000 mètres. 

Eglantine et Rose de Flandre revenaient alors et rejoignaient 
Bonne Chance à l'avant-dernier tournant et ces trois cheyaux entraient 
ensemble dans la ligne droite. 

Pierre Bénite de son côté, était déjà bien détachée et tenait la 
course à sa merci. Elle s'adjugeait facilement la victoire par quatre 
longueurs devant sa compagne d'écurie, Rnse de Flandre et Eglan­
tine qui terminait troisième devant Bonne Chance. 

PIERRE BÉNITE ·naquit en 1906, par Childwick et Princesse Bee, 
chez M. Veil-Picard. Elle débuta à deux ans dans le Prix du Pollet 
à Dieppe, où elle terminait troisième derrière Golden Sky et Mysti-

PIERRE BÉNITE, pe AL., NÉE EN 1906, PAR CHILDWICK 
ET PRINCESS BEE 

APP. A M. ED. VEIL-PICARD, GAGNAKTE DU PRIX GLADIATEUR 

L'OBJET D'ART OFFERT AU VAINQUEUR DU PRIX GLADIATEUR 

Cette année, Pierre Bénite parut cinq fois sur nos hippodromes, 
elle se plaçait à deux reprises dans le Prix Bizi à Maisons-Laffitte où 
elle terminait trqisième derrière Pennsylvania et Margarite, et dans 
le Prix de }'Ardoisière à Vichy où elle finissait seconde derrière 
Hygie II. 

Pour sa dernière sortie avant le Prix Gladiateur, Pierre Bénite 
s'était adjugée le Prix du Gouvernement sur l'hippodrome de Dieppe, 
devant Rose de Flandre et M11e Bon. 

Il est curieux de noter que trois produits de Childwick: Pierre 
Bénite, Rose de Flandre et Bonne Ch�nce ont pris la première, la 
seconde et la quatrième place du Prix Gladiateur. Déjà du reste en 
1906,cet étalon avait triomphé avec Clyde dans cette épreuve. Son ori�. 
gine maternelle qui le fait descendre pâr Plaisanterie de notre grande 
race de Monarque, explique du reste cette aptitude, . gui' est égale­
ment une des caractéristiques des produits de la famille de Sàint­
Simon. 

Voici pour terminer le palmarès du Prix Gladiateur ( ex Grand 
Prix de l'Empereur): 1896, Omnium II; 1897, Elf; 1898, Elf; 

· 1899, Patriarche; 1900, Sospiro; 1901, M11e de Longchamp; 1902,
Amer Pi con; I 903, Amer Pic on; r 904, Vieux Paris; 1905, Maxi­
mum; 1906, Clyde; 1907, Punta Garda; 1908, Rabat Joie; 1909,
Sea Siek; 1910, Pierre Bénite.

- - -- - ���-----· _'._-� 
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LES 

N
ous voici revenus près de cent ans en arrière, au temps 

oü les chemins de fer n'existaient pas ou ne desservaient 
que de rares localités. 

'avons-nous pas vu, en effet, une jument de demi­
sang trotteur, Hurgente, à M. de Wazière, immobilisée par la grève 
des chemins de fer, guittèr Foufflin-Ricametz, son _gu:utier d'entraî­
nement, pour 
venir disputer, 
lundi dernier, le 
Prix de !'Elevage 
à Saint-Cluud, 
en effectuant par 
la route les r 90 
kilomètres du 
trajet. Hurgente 
a mis quatre 
jours pour cou­
vrir la distance, 
et s'est présen­
tée en excellent 
état sur l'hi p­
podrome, cou­
rant sa bonne 
forme et se pla­
çant troisième. 

C'est ainsi que 
jadis opéraient 
tous les che­
vaux de provin­
ce qui venaient 
disputer les Prix 
p rincip a u x  à 
Paris. 

VANS 
. l 

vaux de poste. Il renfermait un ou deux chevaux et pouvait conte­
nir, en outre, sur le devant, dans une espèce de cabriolet, un ou 
deux hommes d'écurie cbargés de prendre soin des voyageurs « qui 
sont très commodément placés dans des boxes où ils ne peuvent 
éprouver aucun accident, aucune fatigue )) . 

En France, ce fut M. Aumont et un certain major Cornwall qui 
adoptèrent l'u­
sage du van en 
même temps, en 
1838, un an par 
co nséqu e nt 

après l'inaugu­
Lltion du che­
min de fer gui 
allait de Paris 
au Pecq. 

M. Aumont
:fit d'abord trans­
porter un che­
val de Caen, où 
était son centre 
d · entraînement, 
à Cherbourg ; 
le major anglais, 
au même mo­
ment, déplaçait 
un cheval de 
Tarbes  pour  
Bordeaux, dans 
uJ.1e bonne voi­
ture t�aînée par 
des cbevaux de 
poste, afin de 
le p r ésenter  Certains arri­

\·aient du Li- LE CARAVAN EMPLOYÉ EN 1838 POUR LE TRANSPORT DES CHEVAUX DE COURSE frais et dispos 
sur l'hippodro­
me et d'éviter 

mousin, ayant (o'APRÈS UNE LlTHOGRAPl-ilE DE V. ADAM) 
5 oo kilomètres 
à fournir; il est 
Yrai qu'ils prenaient leur temps. 

Alors on ne mettait pas les chevaux de courses dans du coton. Et 
l'on ne songea qu'assez tard à utiliser des voitures pour le transport 
de la cavalerie sur les hippodromes. 

C'est un Mr Territ qui, le premier, a eu l'idée de faire usage de cc 
qu'on appelait alors un Camvan pour transporter rapidement et sans 
les fatiguer les chevaux de courses . d'un hippodrome à un autre. En 
r8r6, il possédait un cheval nommé Sovereign, engagé dans les 
Deux Mille Guinées. 11 se trouvait à Red-Marley, dans le Worces­
tershire; il le :fit conduire de cette façon à N ewrnarket, oü il remporta 
la course. Cela fit, comme 
on pense, beaucoup ·de bruit 
à l'époque, mais· ce mode de 
transport tomba bientôt dans 
l'oubli., Ce fut le comte de 
Lich6eld qui le fit revine en 
le perfectioni1ant. 

Le c1ravan construit pour 
transporter Elis, le vainqueur 
du Saint-Léger en 1836, con­
tenait deux cheYaux. Immé­
diatement, . plusieurs proprié­
taires français et anglais firent 
établir de semblables voitures 
à l'exemple de cet éleveur au­
dacieux.. On citait à cette 
-époque, en Angleterre, le mar­
quis de Exeter, le èomte· de· 
Chesterfield,· lord Suffield,
M' Grevelle et le célèbre entraî­
neur John Day, comme en
possédant.

par ce moyen 
les ratigues, les accidents et les lenteurs d'une longue route. 

Et le chroniqueur de l'époque ajoutait : « Qu'on dise après cela 
que nous ne sommes pas en progrès? Au surplus, la précaution de 
M. Aumont n'a pas été perdue, car son cheval a gagné deux prix à
Cherbourg. ))

Nous reproduisons ici une lithographie de l'époque dessinée par 
V. Adam et représentant le fameux caravan et les chevaux de poste
sous un aspect aussi flatteur ... que ... flatté probablement.

Le règne des vans fut de courte durée. La concurrence de la voie 
ferrée allait leur être désastreuse. Et l'on ne pensait plus à leur 

emploi, quand les Américains 
les remirent à la mode, il y a 
quelque dix ans. 

Le caravan était ordinaire­
ment conduit par quatre che-

LES VANS A TRACTION HIPPIQUE SONT EKCORE EMPLOYÉS POUR AMENER 
LES CHEVAUX DE COURSE SUR NOS HIPPODROMES 

Ce sont les fers à grappe, 
ces fameux fers interdits de­
puis par le règlement, qui les 
ont rendus nécessaires. Cette 
chaussure était si fragile à la. 
fois et si peu protectrice 
pour le pied des chevaux, qu'il 
devint impossible de leur 
faire faire quelques kilo­
mètres sur route. Les animaux. 
en station à Maisons-Laffitte 
avaient eu jusqu'alors l'habi­
tude de se rendre aux champs 
de courses voisins, Colombes, 
Enghien, S t-Ouen même, 
conduits en mains par les lads; 
les pensionnaires de Chantilly 
débarquaient à St-Denis pour 
gagner les mêmes hippo­
dromes, ainsi qu' Auteuil et 
Longchamp. Ces petits trajets 
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devenaient impos­
sibles, on laissait 
donc aux animaux 
leurs fers de travail 
jusque sur le terrain 
où on posait avant 
l'épreuve les fers 
légers. Cela n'allait 
pas sans quelques 
difficultés et sans  
dommages pour les 
pieds. D'où la re­
naissance des vans. 

D'autant plus con­
fortable q u ' o n  a 
aménagé ces. vans 
avec un soin parti­
culier. 

Comme on peut 
le voir sur nos 
photographies l'em­
b'arq u c ci c n t  es t  
rendu très f a ci l e  
par leur disposition 
spéciale de l'arrière 
de la Yoiture. Le 
grand panneau qui 
ferme le fond s'a­
baisse et forme un 
plan incliné muni 
de t r aver s  es sur 
lequel le chenl a 
prise, supprimant 
tout glissement. 

il 
. ', 

On s'aperçut bien­
tôt que l'emploi de 
ces accessoires ne 
ménageait pas seu­
lement les pieds du 
cheval, mais encore 
qu'en épargnant la 
fatigue de la route 
on lui permettait de 
courir plus souvent 
et de conserver pen­
dant des mois une 
forme qui durait 
jadis rarement au 

VANS AUTOMOBILES 

Pour d i minuer  
les risques de  chute, 
les côtés de ce plan 
incliné sont munis 
d'une rampe pleine, 
de telle sorte que 

delà d'une semaine. 
Il se créa des entreprises de transport pâr vans à chevaux qui sub­

sistent encore, bien que tous les entraîneurs de quelque importance 
aient tous fait l'acquisition d'une voiture de ce genre. Le voyage de 
Maisons à Auteuil et retour coûte en moyenne 50 francs par tête ; 
chaque van peut transporter deux chevaux. 

On ne devait pas tarder à tro,uver trop lent, trop peu confortable, 
et surtout d'une portée trop réduite les vans hi ppornobiles. 

Plusieurs propriétaires, comme MM. Arnaud et Vanderbilt, furent 
les premiers à utiliser des vans automobiles. 

Mais ils ne tardèrent pas à les abandonner au moment même où 
se sont créées deux entreprises industrielles dans le même but. On a 
pu voir fonctionner pendant toute l'année écoulée entre Chantilly et 
les divers champs de courses, de vastes vo.itures parfaitement aména­
gées qui s'étaient formé une clientèle empressée. Ma�heureusement 
nous ne sommes pas encore à l'abri des fantaisies du moteur à pétrole 
ou même du moteur à vapeur, car c'est ce dernier système qui avait 
été adopté. Aussi de nombreux retards ont empêché l'essor du van 
automobile. Mais aujourd'hui que les chemins de fer eux-mêmes res­
tent en panne, on se prend à montrer de l'indulgence pour un mode 
de transport en somme confortable et pratique. 

l'animal à embar­
quer se trouve pris dans une espèce de couloir d'où il ne peut 
s'échapper. La ·rampe est garnie de paillassons et l'intérieur du van 
lui-même de tapis brosses qui parent aux conséquences des chocs 
possible. 

Comme dans les Yans de nos arrières-grands -pères la partie anté­
rieure constitue une sorte de coupé aménagé 'pour les hommes 
d'écurie. 

Inutile de dire que la suspension a été l'objet de tous les soins 
des constructeurs, obligés d'écarter les pneumatiques trop coùteux et 
surtout trop fragiles. 

Ces vans automobiles progressent à une allure moyenne de 
25 kilomètres à l'heure. Autant que possible ils font route en cara­
vane pour se porter aide mutuellement en cas d'a·ccidents. Ceux-ci 
sont par malheur trop fréquents encore pour que le convoyement des 
chevaux de courses par automobiles se généralise ; alors même que 
le prix. de ce mode de transport moderne n'en éloignerait pas les 
propriétaires moyens, c'est-à-dire la majorité. Il faut compter, en 
effet, I 50 francs par animal de Chantilly à un champ de courses 
parisien. Ce qui ne dispense pas d'indemniser l'entraîneur de ses 
frais de déplacem�nt personnels. 

L'EMBARQUEMENT o'c.rn CHEVAL DE COURSE DANS UN VAN AUTOMOBILE 

1 -- - �- -�------�----------- -- --��=� 
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VUE DES TRIBUNES ET DU PADDOCK DU PAVILLON DES ROSES, OU SE DÉROULA LE CONCOURS HIPPIQUE DE BUENOS-AYRES 

Le . Concours Hippique de Buenos-Ayres 

L
A République Argentine a fêté cette année le centenaire de 

son Indépendance et a donné à cette occasion toute une 
série de manifestations sportives dont l'organisation fut 
·coi1fiée à la Société sport_ive Argentine, présidee par le

baron di Marchi, et au Club Hippique Argentin. 
Courses pédestres, courses cyclistes, épreuves de motocyclettes et 

d'automobiles, exhibitions d'aéroplanes, remportèrent un complet 
succès, mais forent; pourtant éclipsées par les manifestations hi ppi­
q ues, et le Concorn:.s Hippique de Buenos-Ayres dont nous sommes 
heureux de reproduire quelques photographies, fut certes des plus 
goùtés des nombreux sportsmen 
argentins. 

Ce concours devait primiti­
vement avoir lieu sur l'hippo­
drome de la Société sportive 
Argentine, mais ce vaste em­
placement corn piètement en­
touré de tribunes, pouvant 
contenir plus de 30.000 spec­
tateurs, ne convenait pas à une 
telle manifestation - le specta­
teur étant dans l'impossibilité 
de suivre le parcours - et le 
Comité d'org:111isat_ion fixa son 
choix sur le Pavillon des Roses, 
malheureusement b eaucoup 
trop petit. 

fautes flites ensemble, r 3 secondes; 4 fautes séparées, 20 secondes; 
4 fautes faites ensemble, 30 secondes. 

Ce règlement entraîna les caYaliers à accomplir les parcours à un 
véritable train de steeple-chase, sur une piste certes moitié moins 
grande que celle du Grand-Palais, et de ce fait les épreuves devinrent 
de véritables courses à tombe:rn ouvert. 

Les épreuves inscrites au programme de ce concours étaient les 
suivantes : 

r re journée: Prix d'Essai; 2e journée: Prix des Régiments ( cham­
pionnat du saut en largeur); 3c journée: Parcours de chasse; 4e jour­

née: S:rnts couplés; 5c jour­
née: Championnat de saut en 
hauteur. 

Ce concours internatiomtl 
mettait aux prises les meilleurs 
cavaliers argentins et chiliens 
avec cinq officiers belges, deux 
allemands et un gentleman 
franç;1is, M. Bayé, le maître 
d'équipage du Buenos-Ayres 
Hunt, de bcaucou p le doyen 
des concurrents, puisqu'il est 
âgé de plus de 70 ans. 

Une foule élégante et select 
se pres·sait le jour de l'ouver­
ture d,111s k coquet établisse­
ment du P.tvillon des Roses et 
la tribune officielle, où la va­
riété des toilettes se mariait 
joliment avec les plus brillants 
uniformes, offrait un ravissant 
coup d'œil. 

L'exiguïté de la piste nurs1t 
à la régularité des épreuves, 
d'autant plus que, contraire­
ment à la règle générale, le 
temps primait tout et que les 
fautes venaient s'ajouter comme 
suit: r faute, 5 secondes; 2 fau­
tes séparées, 10 •secondes; 2 

LA FOULE DEVANT LA MAISON DU GOUVERNEMENT A BUENO�AYRES 
De nombreux chiliens, profi­

tant de l'ouverture du tunnel à 
travers les Andes, se trouvaient LE JOUR DE LA FÊTE DU CENTÈNAJRE DE L'INDÉPENDANCE 

-�--- .. - �-
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LE CAPlTACNE ARGENTIN M. GOLPE, VArNQUEUR DU CHAMPIO�NAT 

DU SAUT EN HAUTEUR, SUR AGUACIL 

parmi les spectlteurs. A deux heures et demie le Président de la 
République et l'Infante Isabelle faisaient leur entrée aux aq:ents de 
la Marche Royale espagnole et de l'hymne Argentin. 

lls étaient reçus par le général Garmandia, président du jury, qui 
les conduisait aux places d'hohneur. L'Infante Isabelle avait à ses 
côtés la marquise de Najera, Mmes de Castells, Quintan.a, de Pearson,. 
Ocampo, les généraux Guimaix et Garcia, tandis que le Président de 

-la République, pbcé à droite de la princesse, avait à sa gauche le pré­
sident du Club hippique, senor Major Pelegrini.

Après le défilé des concurrents commencèrent les épreuves du Prix
d'Essai, qui avait réuni 7 r engagements et ne put, de ce fait, que se
terminer le lendemain matin.

Le meilleur parcours fut réussi par le capitaine belge, comte Cro­
kaert, il fut pourtant battu par le lieutenant argentin Ferreyra, qui
réussit un meilleur temps.

Le parcours du gentleman français, F. Boyé, ce concurrent de 70 
ans, fut également fort applaudi. 

Le résultat du Prix d'Essai s'établit finalement comme suit: 1. Lieu­
tenant Ferreyra (Argentin), sur Monne, qui a exécuté le parcours 
sans faute en 1'25"; 2. Capitaine Lucien Crokaert (Belge), sur Black 
Diamond, parcours sans faute en 1'38"; 3. Lieutenant Pedro C. La­
pez (Argentin), sur Husar, 
parcours sans faute en 1'49' 
r / 5 ; 4. Lieutenant Horacio 
Maldonado (Argentin), sur 
Dragon, 1'49" 2/5; 5. Sous­
Lieutenant Terlinden (Bel­
ge), sur Diane, 1 faute, 
1''4r" 3/5. 

Le deuxième jour se dis­
putèrent le Prix des Ré­
giments ( championnat du· 
saut en largeur), qui donna 
les résultats suiYants : rer 

pri.-. - Lieutenant argen­
tin Spangembcrg, sur Cba­
peleo, 71117 5 ; 2c prix. -
Lieutenant chilien Dei­
chler ,sur Drauf, 71150; 3e 

prix. - Lieutenant argen­
tin Casares, sur Good Boy, 
T1150; 4e prix. - Lieute­
nant argentin Tornquist, 
sur Tucumano, 7111 ; 5° prix. 
- Lieutenant argentin Ser­
ra, sur Langosta, T1'·

LE LlEUTENANT ARGENTIN FERREYRA SUR MONIŒ, VAIKQUEUR 

DU PRIX D'ESSAI 

gements, attira U:n nombreux public. Le mode bizarre de classement 
employé nuisit complètement à ]a régularité de cette réunion ; les 
officiers argentins montaient à l'américaine, ce qui donna lieu à de 
nombreuses chutes et occasionna ce résultat ridicule d'un concurrent 
effectuant le parcours de r .ooo mètres, avec 9 obstacles, en r'2 5", 
tan�üs q-q'uri c_e�tait� a�tre mettait jusqu'à 2'24' pour ce même parcours. 

Cette épreuve donna les résultats suivants : 1. Capitaine Castro 
Biedma, Argentin, sur Sultan, en 2'02"; 2. Capitaine Crokaert, Belge, 
sur Black Diamond, en 2'07'' 3. Lieutenant Palavecino, Argentin, sur 
Nerce, en 2'09" 1/5 ; �,. Lieutenant Ferreyra, Argentin, sur Jack tbe 
Ripper, en 2' 12" 4/5 ; 5. Lieutenant A. Schveizer, Argentin, sur 
Chamba, en 2' r 2" 4/ 5. 

Une deuxième épreuve, disputée sur un parcours de chasse plus 
dur, se termina par la victoire des officiers belges qui remportèrent 
trois des cinq premières places. Le classement s'établit comme suit : 
r. Commandant Crokaert, Belge, sur Black Diamond, en 2' r 5" r / 5 ;
2. Lieutenant Tornquist, Argentin, sur Turco, en 2'16" 4/ 5; 3. Capi­
taine Constant van ·Langhendock, Belge, sur Kirikia, en 2' 19" 2/ 5 ;
4. Baron Gaston Peers, Belge, sur Falstaff, en 2'22" 3/ 5 ; 5. Capitaine
Arturo Righetti, Argentin, en 2'35".

Les sauts couplés, portés au programme de la• quatrième journée, 
donnèrent les résultats sui­
vants : r. Lieutenants Ca­
sares et Lynch, Argentins; 
2. Capitaine Langhendock
et lieutenant Terlinden,
Belges; 3. Lieutenants Ya­
ne,z et Teragni, Chiliens;
4.-Lieutenant Palavecino et
ba·\·on Peers, Argentin et
Belge ; 5. Lieutenants Par­
ker et Spangemberg, Ar­
gentins.

Le Championnat du saut 
en hauteur termina cc 
concours et vit triompher 
le capitaine argentin Golpe, 
qui sur son cheval Agua­
cil franchit rn190. 

Voici le classement de 
cette épreuve: I. Capitaine 
Vestor Golpe, Argentin, 
sur Aguacil; 2. Lieutenant 
Spangemberg, Argentin, 
sur Gualigaychu; 3. Lieu­
tenant Tornquist, Argen� 
tin, sur Sultan; 4. Lieute­
nant Mênder·s,Argentin,sur 
Pajaro. 

Le Prix du parcours de 
chasse, porté au program­
me de la trnisièrne journée 
et qui avait réuni 80 enga- GUM, CHAMPION DES ANGLO-ARABES AU CONCOURS HIPPIQUE DE BUENOS-AYRES p. MAGNE DE LA CROIXJ 
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LE CONCOURS HIPPIQUE DE TOURNAI 

L
E Concours Hippique de Tournai prend décidément une 

belle place parmi les réunions belges. 
Cette réun�on a111�ue!le organisée par la Société anonyme 

des lnstallat10ns hippiques avec le Concours du Cercle 
Hippique de Tournai, 
sur la plaine de ma­
nœuvres de Tournai, 
fut favorisée par le beau 
temps et une tempéra­
ture idéalement bonne, 
et elle obtint un vif suc­
cès; grâce surtout -
soulignons-le tout de 
suite - à une heureuse 
et très sportive inno­
vation, sur l aquel le  
nous attirons l'atten­
tion des Comités de 
concours. 

Nous avons assisté, 
la seconde journée, an 
« Prix de l'Aviation >>. 
Cette épreuve interna­
tionale, ouverte à tous, 
comprenait un parcours 
de 40 kilom. à travers 
la campagne, qui pré­
cédait le parcours clas­
sique d'obstacles dans 
la piste de' concours. 

glaise avait pour but de montrer l'aptitude du cheval à franchir les 
obstacles que l'on rencontre communément. 

Les concurrents devaient franchir huit obstacles de r m. ro environ 
et une rivière de 3 m. 50. 50 points ét:üent attribués aux cavaliers 

qui exécutaient le par­
cours sans une faute. 

Voici, du reste, le 
barême employé pour 
compter les fautes: 

Erreur de parcours, 
2 fautes ; premier refus 
ou dérobé, 4; deuxième 
refus ou dérobé, 8 ; 
troisième refus ou dé­
robé, hors concours; 
r e nversé d'arrière­
main, 2 fautes ; ren­
versé d.'avant-nuin, 3 ; 
chute du cavalier, 6 ; 
chute du -cheval, 6 ; 
un ou deux membres 
postérieurs dans la ri­
vière, 2; un ou deux. 
membres antér ieurs 
dans la rivière, 4; 
sortie de la piste avant 
la fin du parcours, hors 
concours. 

Dans l'épreuve sur 
route, le premier dé­
part fut donné à 8 heu­
res du matin . sur la 
plaine, près des Tri­
bunes, par M. le colo-

LES LIEUTENANTS o'oLDENNEL ET LANCKSWEERT SAUTANT EN COUPLES 

Les « toucher >> ne 
comptaient pas, et en 
cas d'égalité de points 
les concurrents devaient 
effectuer un second 
patcours oü l'on tenait 
compte de la vitesse. 

nel Baron de Stein. Les départs s'effectuaient de trois en trois minutes. 
Les concurrents avaient un obstacle à franchir pour sortir de la 

piste et pour y rentrer. 
L'itinéraire très bien tracé par M. Victor Thorn, un ancien officier 

de cava ler i e ,  
amenait les con­
currents devant 
les t r ibunes  , 
a près les 20 pre­
miers kilomè­
tres et un repos 
obligatoire d e  
dix minutes leur 
était imposé. 

Les connu­
rents devaient 
effectuer le par­
cours en 3 h. IO. 

S'ils dép as­
saient ce tern ps 
ils se voyaient 
pénalisés d'un 
point par mi­
nute de retard, 
par contre, ils 
gagnaient

1 
jus­

qu'à c oncur­
rence  de 20 
points, un r / 2 
pointparminute 
d'avance sur le 
temps prévu. 

Cette épreuve, dont 
l'entrée était gratuite, était dotée des prix suivants: 

rer Prix. : 300 francs et une coupe valeur 3 50 francs. 
2c Prix : 200 francs et une médaille. 
3e Prix: r 50 francs et une médaille. 

4e Prix : 100 

francs et une 
médaille. 

5c Prix : 100 
francs et une 
médaille. 

6cau 12c Prix: 
50 fr. et une 
médaille. 

De plus, un 
certain nombre 
de prix. spéciaux. 
venaient s'ajou­
ter à cette liste : 

Le colonel ba­
ron de Stein, 
prés ident  du  
Cercle Hippigue 
de Tournai,· of­
frait un objet 
d'art au cava.lier, 
membre du Cer­
cle, qui se clas­
serait le mieux. 

L' épreuve 
d'obstacles qui 
se disputait avec 
selle et bride an-

LE LIEUTENANT BELGE D'OLDENNEL, VAlNQlJEUR DU PRIX DE L'AVIATION 
FRANCHISSANT LE TALUS SUR NAUGTHY GIRL 

Le r cr régi­
ment de chas­
seurs offrait un 
objet d'art a.u 
cavalier be 1 g c 
qui se classerait 
le mieux, 111611- · 
tant un cheval 

-- - ------� 
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non de pur sang provenant de la remonte ordinaire des régiments 
belges, chevaux d'école et de carrière de l'école d'équitation exclus. 

Le sous-lieutenant Ouverleaux, du p:r régiment de chasseurs, offrait 
un objet d'art au cavalier, membre du Cercle hippique de Tournai, 
qui se classerait second des membres du Cercie. 

Le secrétaire du Cercle équestre de Péruwelz offrait un souvenir 
au cavalier dont 
le cheval effec­
tuerait le meil­
leur parcours 
d'obstacles, en 
tenant compte 
de la vitesse. 

Et enfin la 
Société des Ins­
tallations hi pp i­
gues de Tournai 
offrait un sou­
venir au cavalier 
dont le domicile 
était le plus éloi­
gné de Tournai· 
et qui termine­
rait l 'épreuv e 
sans se classer. 

V i n g t - t rois  
concurrents  

avaient répondu 
à l'invitation du 
Comité  d e  

Tournai. 

classant second des membres du Cercle : Lieutenant Lancksweert 
sur Rattle; 

7c prix : M. Taquet, de Valenciennes, sur Fiametta; 
8e prix et un objet d'art offert par le Cercle Equestre de Pérmvelz 

pour le meilleur parcours d'obstacles en tenant compte de la vitesse: 
Lieutenant A bras sur Jolly Fox; 

9c prix : M. 
de Keym sur 
Grosse Mère; 

me prix: Lieu­
tenant Spi ta l s  
sur Diane; 

I 1 e prix: Lieu­
tenant Devis, 
sur Little Ro­
gue; Lieutenant 
Convert sur La 
Sioute; 

12 c p r i x  
Comte Van der 
Burgh sur Jack. 

Tous les régi­
ments de la ca­
valerie belge  
étaient représen­
tés. Il est tou­
tefo i s  r em ar­
quable que le 

Huit d'entre 
eux seulement 
ont obtenu le 
max i m um des 
p o i nts . Les  
temps varièrent 
de 2 h. 8' à 

LE LIEUTENANT VAN DOORE�, SECOND DU PRIX DE L'AVIATION, SAUTANT LE BROOK SUR MAJESTY 

· r er chasseur.s à 
ch-ev�l, qui se 
remonte en ir­
l�n-dais très près 
du sang et dont 
il nous a été 
donné d'admi­
rer les chevaux, 
·voit six chevaux
provenant de sa

2 h. 45'. Les parcours d'obstacles, faits à très bonne allure, furent, 
en généra1, corrects mais l'étape de 40 kilomètres fut trouvée assez 
dure par la majorité des concurrents. 

Nous avons constaté avec plaisir combien, en Belgique, même en 
dehors de l'armée, on a profité des expériences et des progrès réalisés 
dans l'emploi du cheval. Nous avons vu, en effet, à certains moments, 
presque tous les concurrents 
au pas gymnastique à côté 
de leurs chevaux. Une men­
tion toute spéciale revient à 
M. de Keym, un tout jeune
sportsman bruxellois dont
nous aurons certainement
l'occasion de reparler.

Le classement de cette belle 
épreuve s'é t a b li t  comme 
suit: 

1 er prix et la Coupe 
Baron d'Oldennel montant 
Naughty-Girl; 

2e prix et un objet d'art 
offert par le 1 er chasseurs à 
cheval pour le cheval de re­
monte se classant le mieux : 
Lieutenant Van Dooren, sur 
Majesty; 

3 e prix: Lieutenant de West­
gaver sur Swanzinette; 

4° prix: Lieutenant Baesens 
sur Renverse Tout; 

5e prix et un objet d'art 
offert par le colonel baron Je 
Stein d'Altenstein pour le 
membre du Cercle Hippique 
de Tournai sè classant le 
mieux: Lieutenant Bertouille 
sur Quatre à Quatre ; 

I 

remonte se placer dans les douze gagnants. 
Encore un succès à l_'actif du cheval de sang! 
Cette belle réunion, dont le succès fut complet, portait également à 

son programme un concours d'attelages de luxe à un et plusieurs che­
vaux, qui ne réunit pas moins de sept attelages, et enfin un handicap 
pour gentlemen, le Prix des Cinq Clochers qui, doté de I. IOO francs 

de prix, mit aux prises 34 
. concurrents. 

On le voit, le Concours 
hippique de Tournai était fort 
attrayant. Il remporta un suc­
cès complet dont tout l'hon­
neur revient à la Société orga­
nisatrice : le Cercle Hippique 
de Tournai , aux dévoués 
membres de son comité et en 
particulier au colonel Baron 
de Stein d'Altenstein, prési­
dent, au capitaine Delsipech, 
secrétaire,ains_iqu'àMM. Henri 
Du mon, Victor Thorn et Marc 
Frison. 

Grâce à leurs efforts le Con­
cours de Tournai devient un 
des plus fréquentés de Bel­
gique. 

6° prix et un objet d'art 
offert par le lieutenant Ouver­
leaux pour le concurrent se 

APRÈS LA VICTOIRE 

Par la judicieuse composi­
tion de son programme, il 
met aux prises sur des par­
cours durs les nombreux offi­
ciers belges deVènus de véri­
tables spécialistes des con­
cours hippiques internationaux 
et, en les stimulant, leur per­
met en quelque sorte de 
rééditer _les nomhreux succès 
qu'ils ont remporté cette 
année un peu partout et en 
particulier à Londres et à Bue-

LE LIEUTENANT D'OLDENNEL, GAGNANT DU PRIX DE L'AVIATION SUR NAUGHTY GIRL nos-Ayres. L. B. 
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Vl1E GÉNÉRALE DU SALON DE L' AÉRO�AUTIQUE AU GRAND PALAIS 

LE DEUXIÈME SALON DE L'AÉRONAUTIQUE 

P
OUR b deuxième fois l'Exposition Annuelle d'Aéronautique 

vient d'oüvrir ses portes et une foule aussi imposante 
qu'enthousiaste a envahi le Grand Palais afin de voir et 

. d'admirer de près les aéroplanes fameux dont les prouesses 
ont passionné le monde entier. 

L'aviation a, depuis longtemps 
déjà, acquis parmi nous son droit 
de cité, et le premier Salon de 
!'Aéronautique av ai t  déjà rem­
porté l'année dernière un légitime 
succès .. 

Depuis cette époque nos « hom­
mes oiseaux >) ont réussi. toute 
une série de sensationnels exploits 
qui ont classé l'industrie française 
de l'aviation au tout p remier 
rang. 

Paulhan a accompli Londrcs­
Manchester, Bielovucic a volé de 
Paris à Bordeaux ; Weymann, de 
Paris à Clermont-Ferrand; le Cir­
cuit de l'Est  a v u  t r iompher  
Le blanc et Au  b r u n; Chavez a 
traversé les Alpes ; hier encore, 
Wynmalen. accomplissait le raid 
Paris-Bruxelles-Paris. 

Tous les grands voyages, tous 
les records du monde (hauteur, 
vitesse ou durée) sont effectués 
ou détenus par des appareils de 
construction francaise. 

et pour attirer sur ce nouveau marché la foule cosmopolite de tous 
ceux qui s'intéressent à la locomotion nouvelle. 

Très nombreux sont, du reste, les constructeurs qui présentent au 
Grand Palais leurs nouveaux modèles d'aéroplanes. 

Le nombre d'appareils exposés 
est, certes, triple de celui pré­
senté lors· du dernier Salou et 
l'on compte cette année au G:�rnd 
Palais plus de cinquante appareils 
de différents modèles. 

En raison des grèves gui sévis­
saient la semaine dernière le Salon 
de l' Aéronautique ne put être inau­
guré par le Président Fallières. 

Le cortège officiel fut pourtant 
des plus imposants et compre­
nait comme le montre la pho­
tographie que nous publions : 
MM. Jean Dupuy, rnini�tre du
commerce et de l'industrie · le
général Brun, ministre d; la
guerre; Doumergue, ministre de
l'instruction publique ; Boué de
Lapeyrère, ministre de la marine
et Trouillot, ministre des colonies.

Grâce aux efforts de MM. Es­
nault Pelterie et Granet, grands 
organisateurs de cette annuelle 
manifestation, le vaste hall du 
Grand Palais a pris un aspect des 
plus séduisants. 

C'est plus qu'il n'en faut pour 
assurer le succès de la grande 
Exposition qui vient Je s'ouvrir LE CORTÈGE OFFICIEL PROCÉDANT A L'INAUGURATION DE L'EXPOSITION 

Dès son entrée le visiteur est 
charmé par l'élégance et le bon ton 
de l'installation. 

- - � - - - _, .. 
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De larges velums blanc et jaune descendent des cintres, couronnant 
pour ainsi dire sphériques et dirigeable se balançant dans les airs. 

Les stands un iforrnes et surmontés de gracieux portiques sont 
tendus en rouge et mettent admirablement en valeur les appareils 
qu'ils contien­
nent. 

La nef cen­
trale  est, du 
r este ,  entière­
ment  occupée 
par les expo­
sants d'aéropla­
nes, de ballons 
dirigeables et de 
moteurs. 

Le nombre en 
est si grand que 
de nombr eux 
appareils ont dû 
trouver p l a c e  
dans les galeries 
du rez-de-chaus­
sée et même du 
premier étage. 

Certes, av ec  
ses grandes ::il­
lées sablées, ses 
fleurs, ses plan­
tes vertes, avec 
ses trop bées, ses 
oriflammes, le  
hall du  Grand 
Palais constitue 

Revenons en détail sur les principaux stands de cc Salon. 
Au centre du Grand Palais, sous la coupole centrale, un élégant 

portique est érigé encadrant quatre véritables stand d'bonncur. 
La célèbre maison Antoinette occupe un de ces emplacements et, 

cer tes ,  n ulle 
autre marque 
n'était plus qua­
lifiée pour figu­
rer à cette place. 

Le nom d'An­
toinette n'est-il 
pas, en effet, 
synonyme d'a­
viation? 

C'est en effet 
gdcc aux. rno­
tcu rs de cette 
excellente firme 
que nos avia­
teurs ont pris 
leur essor. San­
tos  D u m o n t, 
Farman, Dela­
grange durent  
1 e: u r p r e 111 i e r 
succès au mo­
teur  de cet te  
grande marque. 

véritablement 
un cadre déli-

LA NEF CENTRALE ET LE DIRIGEABLE ZODJAC 

L'élégant mo­
noplan que con­
struisent les usi­
nes de Puteaux. 
est maintenant, 
du reste, uni­
Ye r s  e l le  m e n t  

cieux. 
Surplombant les stands où sont exposés monoplans et biplans, cinq 

sphériques et un dirigeable tout gonflés se balancent d:rns les airs 
ainsi, du reste, qu'un train de cerfs-volants avec sa nacelle. 

face à l'entrée, avant l'escalier monumcnt:11 qui conduit au pre­
mier étage, est installée l'exposition de la navigation automobile. 

Comme au dernier Salon, tous les grands constructeurs sont éga­
lement présents et exposent une petite flottille, dont les unités parais-
sent sans égales, 
tant au p o i n t 
de vue  de l a  
vitesse que du 
confort. 

Les a cces­
soires de toutes 
espèces, maté­
riels de  sphéri­
ques, modèles 
réduits, exposi­
tions rétrospec­
tives, sont réu­
nis enfin dans 
les galeries du 
premier étage. 

Le deuxième 
Salon de l' Aéro­
naut ique  est  
bien le  d igne  
couronnement 
de la glorieuse 
sa i son  d'avia­
tion qui  s ' est  
déroulée ce t te 
·année.

Devant cette

connu et appré• 
cîé, et le long palmarès des victoires remportées cette année par la 
maison Antoinette, palmarès que nous sommes heureux de publier 
ci-dessous, prouYe d'une manière irréfutable son indéniable valeur.

C'est tout d'abord le meeting de Champagne où Antoinette se classe
au tout premier rang, rem portant de l1autc lutte le Grand Prix des 
Constructeurs avec Latham, Labouchère et Thomas, le Prix de la 
Totalisation des Hauteurs et le Prix du Plus Grand Vol (Laboucbère, 

340 kilomètres). 
C'est ensuite 

la longue série 
des  ,;;o ya ges 
aériens du po­
pulaire Latbam, 
,;;éri table tou­
r i s t e  d e  l'air, 
qui de Mourme­
lon gagne Issy, 
puis Maillebois, 
Trouvillè, Le  
Havre, p o u r  
remporter en­
suite le Prix de 
la Baie de Seine 
en traversant  
seize fois !'Es­
tuaire. 

C'est enfi 11 le 
meeting de Bor­
deaux où Tho­
mas remporte  
avec 2 .  roo kilo­
mètres le Prix 
de la Total.isa-
tion des Dis-

pléïade d.'aéro­
planes ayant fait 
leur preuve, le 

LA COUPOLE CENTRALE ET LE STAND ANTOl};ETTE 1 
,.,,, 

tances. 
· Ajoutez à.cela

•\, 

visiteur reste véritablement confondu. 
C'est une vision de rêve ancien, de rêve longtemps poursuivi et 

enfin réalisé que cette grande exposition où cinquante monoplans oû 
biplans de différents systèmes sont là pour vous emmener à travers 
l'espace. 

,,,/ les éliminatoires
de la Coupe Gordon-Bennett où Latban1 ·et Laboucbère se qualifiènt 
de haute lutte et ,;;ous conviendrez que peu de marques peuvent riva� 
liser avec Antoinette an point de vue succès. 

(A suivre.) 
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AVIATION 

PARIS-BRUXELLES-PARIS EN AÉROPLANE 

nous stupéfient par quelques 
Grand Prix de l'Avi:ltion de 

Wynmalen et Legagneux quittèrent, en ef
f

et, respectivement Issy­
les-Moulineaux le 16 octobre dernier à 7 h. 37 m. et à 9 b. 24 m. 

Sa  n s ; u n arrêt, J
OURN'ELLE

. 
MENT nos aviateurs

nouvelles prouesses, et le 
l' Autornobile-
Club deFrance 

,,-ient de nous fournir 
rr=e;;:====�,r�=""'�==----=�=-.---:--"""'=:::ç;==v:ï�:-:--"m,--=ï""""iiï�===---==::, Wynmalen atteignait 

Saint-Quentin à rob. r 5, 
se raYitaillait et arriYait 
à Bruxelles ;\ r h. rn, 
puis, prenant à peine le 
temps de se restaurer, 
reprenait la route du 
retour à r h. 40 et arri­
vait à St-Quentin à 5 11 05 
où il passait la nuit. 

l'occasion d'applaudir 
les nouYeaux exploits 
de nos pilotes. 

Cette épreuve, ra p­
pelons-le, dotée d'un 
prix de rno.ooo francs, 
rcYiendra à l'aviateur 
qui, le 1 c 1• janYier pro­
chain, aura accompli en 
le moins de temps le 

. trajet Paris -Brux.elles­
Paris aYec un passager. 

Legagneux, de son 
côté, s'était raYitaillé 
à II h. 25 à Com­
piègne et aYait atteint 
Bruxelles à 2 h.22, dé­
cidant de ne reprendre 
sa route que le lende­
rnarn. 

P lus ieurs  p i lo tes  
:t\'aient déjà vainement 
tenté ce raid de plus de 
600 kilomètres. Deux 
nouveaux. aviateurs ont 
essayé dimanche der­
nier ce voyage et nous 
ont fait assister à une 
jolie luttequise termina 
tout à l'avantage de 
Wynmakn qui, seul, 
réussit à regagner Paris 
dans les temps fixés, 

WYNMALEN ET Dl.TOUR SUR LEL.R BIPLAN A LEUR ARRIVÉE A ISSY-LES-MOULINEAUX 

Le 17 octobre, à la 
première heure, l e s  
deux aviateurs repre­
naient leur essor; Wyn­
malen arrivait à Issy les­
Moulineaux à midi 13, 
tandis que Legagneux 
endommageait son ap­
pareil en atterrissant à 

effectuant le raid Paris-Bruxelles-Paris en 27 11. 50 Ill. 28 s., 
lesquels il tint l'atmosphère pendant 1 r h. 25 Ill. 28 s. 

pendant Saint-Quentin à r r h. 30 du matin et se 
d'abandonner. 

::::: -:--E- -----

voyait dans l'obligation 

AÉROS'1"' ... :\..TION 

COMPIÈGNE-LONDFfES EN DIRIGEABLE 

N
ous constations dans notre récent numéro les prouesses 

des ballons dirigeables français ; le bel exploit réussi 
dim�rnc,he dernier par le Cléme11t-Baynrrl, vient confir­
mer nos assertions. 

Parti à 7 heures du 
matin de son hangar 
de Lamotte-Breuil, près 
de Compiègne, avec 
7 passagers à bord, le 
beau dirigeable français 
a réussi à gagner Lon­
dres en moins de 6 
heures. 

Par Boulogne et 
Folkestone, devançant 
automobiles et torpil­
leurs chargés de le con­
voyer , le Clément­
Bayard {lCcornplissait 
d'une_ seule traite les 
quelques 300 kilomè­
tres qui séparent Com­
piègne de Londres et 
arriYait à r heure de 
l'après-midi au-dessus 
de la Cité oü il susci­
tait- est-il besoin de le 
dire - un bel enthou­
siasme. 

nautique de Woormwood Scrubb ot'.1 il fut garé, comme le montre 
notre photographie, dans le ha,1g,1r que le Daily Mail avait fait 
construire à son intention. 

Le Clément-Bayard va effectuer au-dessus de Londres toute une série 
d'essais à la suite des­
quels il sera probable­
ment acheté par le gou­
Yernement anglais. 

Cet aérostat, certes 
un des plus Yites qu'il 
existe au monde, cube 
près de 7. ooo mètres 
et mesure 76 mètres 
de long sur I 2 m. 70 

de diamètre. 
La nacelle mesure 

45 mètres de long, et 
l'enveloppe n'est munie 
d 'au c u n  empennage. 
Par contre, un empen­
nage cellulaire de 5 5 mè­
tres carrés est placé à 
l'arrière de la nacelle. 

Le dirigeable est ac­
tionné par deux moteurs 
de r 3 5 HP qui propul­
sent deux hélices de 
bois de cinq mètres de 
diamètre. 

Le dirigeable gagna 
ensuite le parc aéro-

LE DIRIGEABLE " CLÉMENT-BA YARD" EST RENTRÉ AU HANGAR DE WORMWOOD SCRUBB 

APRÈS SON RAID LAMOTTE-BREUIL-LONDRES Georges DRIGNY. 
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ClIR ONIO UE FINA J\TCJÈRE 
Insens ib le  aux bruits d u  dehors e t  aux  révo lut ions  

é t rangères, la  Bourse n e  s' est pas é m ue davantage de  
la  te 1 1 1 at i ve la  p lus  grave qu i  se  so it  d ressée depu i s  
b ien de s ann<..!c s  con l re J a  for tune de l a  Fran...:c d co 1 1 t re 
l 'ord re socia l . 

La _ _ grève des chemins  de fer ,  avec tou te  l 'agitation 
ouvn�re,  et . . .  , d i sons- l e ,  révolut ionna i re, qu i  s · est 
produ i te au tour  d ' e l le ,  n 'a pas exercé su r  la cote l a  
répercuss ion qu 'on aura i t  pu  cra indre . La ba i s5e  a èt é 
modérée et c i rconscr ite ,  e t  e l l e  n 'a  pas ta rde à être 
su i v i e  d 'une reprise ,  s i  b i en  que ,  c.f u n.e �ernaine à 
l ' au t re,  les cou rs ont à pe ine  var ié . Le port e fe 1 1 i l l e  a 
été ca lme  et pou r  que  cel te  con fia n ce s'a l li rmàt,  i l  a 
s t:ffi que l e  Gouvernement fi t p reuve d " un  peu d 'éne r­
gie .  

D 'aucuns  prétenJent que  ce ca l m e  sera i t  l e  fai t  de  
l ' i ntervent ion col lect i ve des  grands étab l i ssements
Ji nanciers, q u i  aura i en t  donné la  note du  sang-fro iJ . 
P lus  s i m plement ,  nous  pensons que  l a  s i tuat ion d u  
marché é ta i t  su ffisamment  as:,a i n i e  oou r n 'avo ir  pa s 
de :,u rpr ise à redouter, et que, par a i l  l eur� ,  on s 'est
v i te rendu compte qu e  l e  mouvement  i n su rrect ionne l ,  
énergiq uement  com battu ,  sera : t  tôt  répri mé .  

Devant  l es pers pect ives d u ne  g reve générale des 
chemins  de  fer ,  les e venemenl s de Li sbonne .  les  bruits 
de révolte en  A l ban ie ,  de  ru ptu re entre la  Turqu i e  et 
la G rèce, tout ce q u i ,  la  semaine derni ère ,  éta i t  la 
grande a lla i re du marché  est passé au  second plan . 
Auss i  b i en  les nouve l les s igna lent de tous  côtes la  
per:, istance du  cal me e t  de  l a  pai x .  

Nous  devons cependant à l a  vér ité d e  reconna ître 
que l a  fi n du  gros con fl i t  actuel la i sse l a  Bou rse pres­
que  auss i  i ncf i fférente que  l e  confl it l u i-même. El l e  
reste ferme, m a i s  mani fe ste un e  act i v ité fort rel a t i ve .  

La l i q u idat ion de qu i nza i n e  s ' est eiTectuée sans d i ffi­
cu l t..: s  avec des tau x  de reports moJérés : les acheteurs 
ont pu fai re proroger leurs enga gements à des ta u x  ne  
dépas�an t pas 4 %- Sur  not re p lctce , l e s  capita u x  sont  
a bondants, e t ,  d 'u n  autre côté ,  l e  découver t , qu i  s'é t a i t  
formé a u  moment  d -:  la  révo l u t ion portuga ise et à 
l ' annonce de la grève des chem in s  de fer ,  se rachète. 

A Londres,  l a  déten te  monéta i re s'accen tue ; b i en  que  
l e s  sort i es d 'or se poursu i  vent pour  l ' Egy pte .  

A New-York, i l  sem b l e  qu 'un  revi rement se mit  
p rodu i t .  La pol it ique chôme et  l 'a n imation ::i repr i s  à 
Wal l Stree t . Le marché s-:mble assez sol i dement or ienté 
vers la  hau sse.  

Seu l ,  Berl i n sou ffre tou jours d'une certa ine  tens ion 
monétaire. Tout se pai e , "  même l ' honneur  de  prê t e r  
500 m i l l ions à ses  bons  vois ins  et a l l iés, les  Hongrois .  
E t  l e  ba s  de l a i n e  a l lemand n 'est pa s  garn i  p lu s  qu ' i l  n e  
conv ient . .  . .  chacun  s a i t  ça ! 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 

__, 

Par con tre ,  l e  bas de la ine français  a offert pl u s  de  
9 m i l l iards pour  les  235  m i l l ions demandés pa r l a  
Vi l le de  Pa r i s .  C' est assez d i re l e  succès éclatant rem­
porte pa r cet te émi ss ion . 

A s igna ler a uss i  la repr ise d u  cu ivre ; c 'est un fa i t  
i ntéressant  pour tous  les marchés du monde .  C'est 
presque  l e  seu l facteur capable d'émouvoi r encore u n  
peu l a  Bours e  e t  d ' i n fluence r l a  cote.  Les stati st iques  
enr-:g i strent non seu l ement  une  d im inu t ion dans  les  
stocks, ma i s  auss i  une réduction dans l a  product ion 
américa i ne ,  ce qui  n e  peut  mo nquer d 'avo i r  de bons  
effets . On  cons idère même  que  l a  déclaration du  Con­
St' i l  du Rio Ti nto ,  au sujet de la d i m inut ion  de sa pro­
d uct ion , sera i t  L :1. con firmation d 'une entente entre les  
producteurs .  Les achats d e  la  consommation sera i ent,  
d 'a i l le u rs ,  beaucou p plus act i fs .  

L a  Ren t e  française ,  qu i  avai t  été compensée .  fi n sep­
tem bre, a 97 . 1 5 , se retrouve ,  u ne foi s  la grève termi­
née, à 97 . 1 5  après être descendue à 96 . 4 5  au  comptant 
e t  � 96 . 5 0  à terme.  L 'étro i tesse d e  cet écart i nd ique  
assez com bi en  peu  le mar  hé  s 'est effrayé.  Son  ind iffé­
re nce s'e xpl ique  cependant beaucou p par l ' i nact i v i té  
qu i  est  sa  caractérist ique  depu i s  p l u sieurs  mois .  

Au Pa rquet, les  Etabl i ssements de Créd i t  restent  
b ien tenus .  La Bang ue  de Pa ris à 1 .846, l e  Comptoi r  
d' Escompte à 8 73 ,  l e  Crédit Lyonna i s  à 1 .449. la  So­
ci été Générale a 736, l e  Créd i t  mob i l ie r  à 722 et 
l 'Un ion Pa r i� ienne à 1 . c64. 

Nos Chemins  de fer ont repri s l eurs  cours d'avant 
l a  grève : l'Est à 9 1 7 , l e  Lyon à 1 .290 , l e  M id i  à 1 . 1 50 ,  
l e  Nord à 1 .666, ! 'Or léans à 1 .366, l 'Ouest a 934. 

Les Chem in s  espagnols sont ca l mes : les  Andalous à 
257 ,  l e  Nord de  l 'Espagne à 385,  Saragosse 409 ; les 
Chemins  Port ugai s cotent 370. 

Les valeu rs Je t raction sont en  léger recul : le 
Métro cote 583 , l e  Nord-Sud 336 ,  les Omn i bus  334, les  
Voi t u res  à Pari s 268. 

Les va leurs d 'Electric i té res 1 ent  stat ionna i res : l a  
Thorn son  cote 796. la  Société d '  Elect r ic i té de Pari s 5 1 0 ,  
l e s  Câbles té l ég-ra ph iques 1 85 ,  le Secteu r  EJison r .  1 10 .  

Le  Suez  s ' i nscr i t  à 5 . 450. 
Pa rmi les Fonds d'Etat Etrangers, ! ' Extér i eure Espa­

gnole cote 94; le Port uga is  se raffermit à 65 2 5 ;  le Con­
so l idé  Anila i s  co te  80. 7 5 ,  l e  Brés i l 4 % 1 9 1 0 , 4:;2 ; l e  
Japon 1 9 1 0, 96.60 ; l e  Rouma in  4 % 1 9 1 0, 92 ; le Russe 
4 % Conso l iJé  19o r .  95 . 50 ; l e  3 % 1 89 1 ,  79.30, l e  5 % 
1 906, 1 06 .65 et le 4 ½ 1 909, 1 0 1 .  50 ; le Serbe 4 % 1 895  
atte in t  l e  cours  de 86. 30 ; l e  Tu rc Un ifié  cote 92 . 7 5 . 

Le Rio Tinto est en hausse à 1 .776, El Boleo 830 ,  
La Thars is  1 5 1 , Le Cape Copper 1 77 .  

Les  m ines  d 'or sont en  progrè s : l a  Ran d  Mines  
cote 225 ,  l a  Rob inson Gold 2 54, la Go ldfields 1 5 5 .  

Parmi  les valeurs terri torial�s l a  Chartered fait f Zambèze_ 23 , E_ast Ra�d 1 38 .  M ozambique 30. J , 
Les mmes d 1aman t 1 1 e re;- s  sont fe rmes .  De Beers 444 ) agers fo 1 1 te i n  228. . ' 
Le Plat i ne franch i t  le cours de 600 et termine à 603 Les valeurs de caoutchouc sont u n  peu m ieux tenues' la F inancière à 3 1 2 ,  ! 'Eastern à 64 ,  l e  Malacca à 1 76. ' 
La Shansi  fa i t  50 .  
Les  valeurs pétrol i fères sont  fai bles et déla issees : 

Apostolake, 1 45 ;  Sp ies Pétroleu m,  33 ; Maïkop Spies, 19, A L i l le ,  nos grands charbonnages sont l 'obJet d'un 
l ége r t assemen t : A_nz in  cote 8. 780 ; Cou rr ières, 3 . 500 ; 
Lens, 1 .  1 49 ; Ostr icourt, 3. 1 80 ; Bruay, 1 . 25 5 .  

A Bruxe l les ,  l a  tendance est assez ferme : fontaine­
l 'Evêque  cote 3 .  362 ; Noël-Sart , 4.05 5 ; Sacré-Madame, 
c; . 360 ;  Trieu-Ka i s i n ,  1 .290 ; Monceau-Fontaine, 8.96j; 
Houi l l ères Unies .  632 .  

Le Froid Industriel  e s t  l ' obj et de bonnes transac­
t ions à 1 1 4.  

Les obl igat ions 5 % 500 fr. de l 'Ener!{ie Industrielle 
se tiennent ferme aux  env i rons de 475 su r  les Marchés 
de Paris et de L yon .  

Les recettes d e  ses 7 réseaux de di stri bution d'élec­
tr ic ité sont en sér ieuse augmentat ion et l es  bénéficts 
de l 'exercice en cou rs seron t  certa inement en progres­
s ion importante . 

Cette Société qu i  vi ent de terminer  avec succès l'en• 
trepr ise d'écla i rage et de d i s t ri but ion d'eau potable dans 
Tananari ve ,  man i fes te  son activ i té en partici pant à 
l ïn sta l lation ou à la réorgan i sation d importantes
affai res d 'écla i rage et de force mot rice dans la région 
lyonnaise, à Sai n t-Nazai re ,  A la i s .  Montarg is .  etc . . .  

Une augmentat iun  du  capi tal-act ions  est, paraît-il, 
en voie de préparation . 

L'En�rgie lnduslr�elle e <:t appelée �, p_re n�!-e un�  pl�c�
marquee parmi les importantes Soc 1 etes d e lectnc ,te SI 
en  faveur en  ce moment. Au.;;si J ' ,; ct ion e st-e l le  deman• 
dée au dernier cours de 1 1 2 franc s .  

* * *
A !' Exposition de Bruxe l l es_ - la  di stri bution sole�-

ne l le  des récompenses a e u  l ieu le 1 8  octobre, en pre• 
sence d u  roi , de la re i ne, des m in ist res et du Corps 
d i p lomat ique .  La France a obtPnu ,  pour ses 1 0_.241 
exposants, 1 .4q9 Grands  Pr i x .  Le Froid lnditsfnel a 
obte nu  une  MÉDA ILLE n'OR, l a  plus haute récompense 
réservée à l ' i ndustrie frigorifique,  à ! 'Exposition de 
Bruxel les .  

Pour tous ordres et renseignements, écrire à 
la « Banque Lilloise » ,  2 ,  rue du 4-Septembre.

A N N O N C E S

�aiso_n 1 0 RUE ROSSINI C'· 1 s:i9m_ Rev. , brnt : 2 . 000 fr . - L ouis Courtois de Viçose, 3, r u e  Vaches bretonne s  tubercu l i nées, bi­a Paris , . 1 , 1 8 . 7 6 6  fr. M . a prix : Mage, Toulouse . 5VG dets bretons. -- Bot , vétérinre, Pontivy. 5\::11 
1 80.000 fr . Prêt Créd . Fonc, à cons. b7. 000 fr. A adj . Ch. Not . , 
22 nov. Me Ragot, nut. 1 1 , rue Lou i s - l e - Gi-anct. N .

Personne  n'ignore la véritab le  révolutio,0 que  ces châssis ont amenée sur le marche. 
Songez don c  : Sp lend .  trott1• route , n et, puiss t , 8 a. , 1 rnGi, 

t. repo,;, ait , monté. Autre moi n s  vite. Font
Maiso_n nd de VlLLL'TTI} 2 9  C'" : 54 1 "'�6 Rev. b_r : paire .  Schitland, 1 0 a . .  1 "' 1 5, t.. r epos ,  300. 
a Pari� Ia l'J D , 1 7 860 1 .. . M. à p rix : - Loran ,  Ti l l e u l s ,  Donnery ( L o i re t ) .  597
170.U00 ! r. Prê t Cr.d . Fonc . à cons A adj . s' 1 encl1. Ch . Not . , 
22 nuv . M' Ragot, nue . ,  1 1 , rue Loèl i s- I e-Gra n d .  N. A vendre pur sang, 6 ans , 1m60, pap iers. 

1 o uché gen o u  d r"oit ,  pre;; s é .  - Mouslons ,  à 
V L'NTI} au Pala is ,  à Ps. l'is, le 5 novemb r e 1 9 1 0, Céri l l  Y (A l  l ier ) .  598 
D l'J à deux heures : UL� E  MAISON :::- 11:1.1:!,; A 

N E
1 

LJ l L L Y _  S LJ f.::> 
- S  L.., 

J N 1-11 :\l agni fi q ue chPVa l  de pur sang al rza n .  
. l  .b .b 6 :=i n s, par Sa i n t  B r i s  P- t  A rn i e a, 1 11 1ôti, gagna n t  

rue dt:lS Pois s o n n ie r s ,  n• 8 .  Co ütenance : 297"'07' 
environ . l\llise à prix : 30.000 fraucs .  S'adresserà M.0 Peyrot, avoué et HocHETTE, syndic . N .  

A V I S  A N OS A B O N N ÉS 
Nos abo11 1 1és so11 L i11f'or11 1 és qu ' ils 011 L droit 

gratuitement à quurw1 Le liu 11es de peliles
a111 1011ces par u11 .  Les a1 1 1w11ces 11e seron t 
i11scree,s c1u ' 1 1 11 e  /ois .  Toute a1 1 1w11ce répélée 
do11lll'J"a Lieu à la perceµL io11 d 'un droil cle 
1 /ra11c , par in�crl io11. payable d'·uvu1 1ce ,  
i11dépelldarw11eHL du prix des lignes \ la 
µremière i11serlion seule élanl  gru l uilc) . 

La IJirec l ion fer a toujours passer en pre­
miu lieu les annonces de cinq lig nes ; qua1 1 L
à celles 1 10/ l  payantes dépussaril  c inq liy11es,
elles ne seront insérees que  lorsq ue la p lace
consacrée à la rubnq ue · sera sulfisan te . 
Les lignes supplémentaires seront  insérées
à raison de 75 cen t .  lu ligne et devron t
être payées d'avance . Si le ve 11deur ou
l'acheteur dés ire donner son adresse .au bu­
reau du journal, i l  devra en voyer avec son
a111 101 1ce la som:me de UN FRANC pour 
frais de correspondance : Dern ier délai pour 
les petites ann onces à paraitu dans le nu­
méro de la semaine : Mardi ,  1 0  heures.

Jument, 6 , ans ,  très v ite, 25 ki lomètres à 
l'heure garan t is ; attel ée et mon tée ,  peur de 
rien .  - Georges Oranger, 5, avenue  Victor­
Hugo, Pans. 592 

2 juments irlandaises, 8 et 9 a n s , 
prêtes pour  chasses et concours, très grosses 
::;auteuses, ayant cha:r né  à Pau . 1 . 400 et 

de 8 . LOO fr. en p l at, dre ssé su r _ les obs lac l es .  
Abso l 1 1men t  sai n rt net, mP mbres par fai ts. 
Atte l é  et monté  Po rte régu l i è reme n t  110 k0s . 
Douce 1 1 l' e x cep t i on n e l l e ,  ro 1 1 te s  garant i P R . 
Pri x : 2 . 300 fr. - Dorneau , Preignac (G i •­
ronde ) .  599 

Deux pur sang a l ez:r n  et ba i .  1m(32, G et 
7 ans ,  :- u ges ,  osseux ,  bPn uco 1 1 p  de bran che ,  
pouv ri n t  por1 ,., r  po i d s , e n  p l e i n e  co ndi ti o n ,  

fa i sant  actuel lement service d"armr n .  2 . COO et 
3 . 200 fr. Visi b les et essai 2 heures Pari s. -
B ureau j ourna l .  600 

Chiots 8 ri e pu rs ,  p P. d i gree� .  
B e l-Accu e i l ,  Ja l l i eu ( I sère ) .  

Désirant do n n er extens i on  à une affai re 
existant  depuis 3 ans ,  cherche associé
pouvant duJJ n er des gara nlie s, s i tuat1 ou  très 
i nté ressa nt � pour  l 1 omm� du monde ,  ? U  
anc i en  o fô c.: i rr ,  n ' ex igea u_t aucu n e  con _na1s­
sancP. spé c.: i a l ,.. ,  et permetta 1 , t  de co_ntrnuer 
vie h11 b i l ue l l e  et c 1 'h abi ter  la p rov ince . -
Adre::;se : B u reau du Jou rnal . 6.02 

A U TO M O BI L ES 

O n  croyait que le type << ne varietur " de  
l',automobi Je  était étab l i  depuis p lusieurs 
années ,  et qu'il n 'y aurait p lus  guère que des 

cha ngements de détail dans l es c�âssis .  Et 
voi là que le fameux moteur Km ght sans 
soupapes a été i ntroduit. en F_rance avec ses 
non moin s  fameux châssis M1nerva 1 

Soup l esse approchant ce l l e  de l a  vapeur; 
Consommation  rédu ite de 30 0/0 ; Rende• 
ment  augmenté de 25 0/0 ; Silence absolu. 

Et tout ceci n ' est que  l 'expression de 13 
pl u s  stricte vérité. Les chil:l"res offi,ciels, con· 
trô l és par les  fabricants concurrents eui: 
mêmes, sont là pour le prouver. De p lus, tou, 
les essais seron t  accurdés avec empre�•l'· 
men t  à ceux des l e cteurs du  Sport. Univct· 

set illustre qui les demanderont à 1\1 . Outhe: 
n i n -Cha lan Jre, 4, rue d e  Chartres, 9 

Neu i l l y-su r-Sei ne .  

ÉCH 03 

AV I S  A N OS ACT I O N N A I R ES 

Le Raphaël-Export n'est pas un v_i n nou· veau , c'est l e  type de St-Hapbaël Quir!quin� rouge que nous  l ivrons  à l'exportat10n . . ;. est p l u s  sec et pl us amer que le type tra11ça1. 1 sa véritab l e  appe l lation serait St-Haptiae

1 Quinquina - Exportation, mais le no r� e:ei n terminable  et J e  puL l i c qui l '�ppre�.1Ra·demande  sou s le nom très abrége de 
p h aë l -Export ' '. 

Voir suite des Petite s  Annonces ci-contre � 

Le Glrant : P. JBANNIOT. 

Société Générale d'impression, 2 t ,  rue Ganneron, paris
P. MoNuo, directeur .




